
Une civilisation de consommation
Au service du monde d'aujourd'hui

Nous connaissons tous les admirables realisa-
tions de la civilisation contemporaine, dans le
domaine materiel, scientifique, technologique,
aussi bien que religieux, humanitaire et Othique.
Et pourtant, notre monde est menace par deux
spectres : Ia pauvrete et la guerre. Impossible
cl'abolir la guerre si nous ne cornmencons pas
par faire disparaitre la farm, la sous-alimenta-
tion et le mepris de la dignite humaine qui
proviennent, du morns en partie, d'une injustice
et dune oppression intoldrables. Dans les trente
ans qui viennent, lorsque le total des étres
humains aura atteint le chiffre de 6 milliards,
comment 5 milliards d'entre eux supporteront-ils
d'etre prives de ]curs droits naturels, surtout
lorsque le nombre des puissances nucleaires
aura tellernent augmente que tout contrale en
sera impossible ? En l'an 2000, si /'on n'assiste
pas a un renversement des tendances actuelles,
la situation sera Bien pire. Les riches seront
encore plus riches, les pauvres plus pauvres.
La difference numerique entre riches et pauvres,
et la difference qualitative entre leurs niveaux
de vie, sera devenue gigantesque. Combien de
temps cela pourra-t-il durer ?

Aujourd'hui it est devenu evident que les
res humains (ou nous-memes) pourraient

creer un monde plus juste, mais que nous ne
le voulons pas en fait. Les inegalites et les
injustices ne peuvent plus etre considerees
comme le resultat d'un certain fatalisme de
la nature ; elles sont Fceuvre d'etres humains
et de noire egoisme.

L'egoisme de qui ? Ii serait tres commode
et facile de mettre la responsabilite de cette
injustice structuree et institutionnalisee au
compte des societes multinationales, aussi ano-
nymes que sinistres, sur tel ou tel geant indus-
tnel ou tette puissance politique. Si ces
societes ou Etats existent, c'est, entre autres
raisons, parse que des chretiens les ant creees,
les ont promues, ou sont leurs clients soumis.

Si de nombreux gouvernements sont insen-
sibles a la fraternite, incapables de reprimer les
forces ou les agents de l'injustice, c'est parce
que leurs citoyens n'accepteront jamais de faire
un sacrifice, de renoncer a la haine qui les
anime, de mettre un [rein a leur appetit de
posseder, d'accepter un style de vie plus
modeste, dans le but de soulager la pauvrete
qui etreint la grande majorite de la planete.
Et it en est de meme en d'autres parties du
monde : si les gouvernements sevissent, c'est
payee que nous ne cherchons pas d'alternative
a la guerilla ou a la violence quand nous pro-
clamons et defendons les justes droits de
l'homme.

Un nouvel homme est ne : l'homo consumens

LJn enorrne pourcentage d'hommes et de
femmes qui vivent dans des pays riches en
bier' s materiels semblent avoir troque le nom
de notre espece : l'homo sapiens est devenu
honzo consumens. Dennis notre plus tendre
enfance, on nous faconne pour que nous deve-
nions des consommateurs. C'est le fait de la

publicite qui est devenue comme l'air que nous
respirons. Et une fois que cet homo consumens
est produit, aide en cela par la publicite, ii
influence a son tour l'economie, creant et jus-
tifiant des besoins encore plus grands. Le
superflu devient le commode ; le commode
devient le necessaire ; le necessaire devient
l'indispensable

Les techniques de la publicite sont scientifi-
quement etudiees de maniere a depasser le
rationnel et le niveau conscient, en exercant
ainsi une influence decisive sur notre psycho-
logic et nos decisions. Cela est allë si loin que
certains se demandent s'il nous reste assez de
liberte pour nous comporter de facon indepen-
dante.

Ces techniques ne se contentent pas de
modeler la personnalite du consommateur. Elles
creent egalement la societe de consommation,
avec ses propres valeurs, ses attitudes et ses
lois, avec une conscience affichee d'une supe-
riorite de	 classe. Dans cette societe, la

liberte	 signifie ]'usage illimite de biens, de
services et d'argent. Le a developpement
signifie que I'on possede davantage d'industria-
lisation, d'urbanisation, de revenus personnels.
La « liberte d'information	 dans un tel
schema, est assuree pourvu vienne d'une
certaine source et pousse a atteindre certains
objectifs. L'objectif essentiel est l'ouverture et
l'elargissement de marches, le degagement de
benefices et, pour ce faire, la transformation du

village global » en une « yule de societes
commerciales ». Le point central : moi-meme.
Les autres : des objets pour servir a mes fins.
Le motif : le profit. La norme morale : l'effica-
cite. Les moyens : tout ce qui travaille. Et que
les laisses-pour-compte se debrouillent comme
ils peuvent.

Intuitivement, les jeunes se sont revoltes
contre cet etat de choses ;• ils ont rejete la
societe de consommation. Partout, desormais,
des groupes de jeunes rompent avec la societc...
qui les entoure et adoptent un style de vie plus
simple. Its rejettent toute discrimination en
dehors de celles qui sont necessitees par la
diversite des services communautaires. Its pos-
sedent tout en commun. C'est la une nette
tore avec la societe de consommation. Visant
au-dela du capitalisme, ils combattent la societe
industrielle elle-méme, mettant radicalement en
cause la logique de l'abondance, y compris
dans sa version collectiviste. Sans vier les
conflits entre les classes de la societe et entre
les nations, les jeunes pereoivent et denoncent
un abus plus profond et plus radical : celui
de l'homme a regard de la nature. (...)

Le caractere universe! de cette deformation
mentale et sociale, la profondeur et la corn-
plexite de ses implications, la gravite de ses
(frets ont fait que ce probleme est le probleme
numero un, en importance et en urgence.

cela nous appelle a une solidarite —
non seulement affective mais aussi effective —
avec les pauvres. II nous faut abandonner bien
des choses qui nous semblent necessaires. Par
cette solidarite, cette frugalite, cette authentique
pauvrete, nous mettons en jeu la credibilite de
l'Evangile
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